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AGATHE BERNIER-MONOD 
agathe.bernier-monod@univ-lehavre.fr 

 
Maîtresse de conférences 

Études germaniques 
Université Le Havre Normandie 

 

QUALIFICATION CNU 

12e section (langues et littératures germaniques et scandinaves) 
22e section (histoire et civilisations : histoire des mondes modernes, histoire du monde 
contemporain). 

 
FORMATION UNIVERSITAIRE 

2013-2017  Doctorat en études germaniques, université Paris-Sorbonne (UMR Sirice, ED IV).  

 Sujet de thèse : « Les anciens de Weimar à Bonn. Itinéraires de 34 doyens et 
doyennes de la seconde démocratie parlementaire allemande ».  
Dir. Hélène Miard-Delacroix. Soutenue le 21 novembre 2017.  
Jury : Valérie Carré (Paris-Sorbonne), Patrick Farges (Paris Diderot), Johannes 
Großmann (Université de Tübingen), Friedrich Taubert (Université de 
Bourgogne), Marie-Bénédicte Vincent (ENS Paris). Mention : félicitations du jury 
à l’unanimité. 
Prix de thèse de l’Assemblée nationale 2017. 

 Contrat doctoral comprenant des missions d’enseignement, université Paris-
Sorbonne (2013-2016). 

 Contrat d’ATER à temps plein, université Paris-Sorbonne (2016-2017). 
 
2010-2011 Agrégation externe d’allemand, option civilisation (rang : 8) 

Préparation à l’ENS de Lyon. 
 
2009-2010 M2 Recherche en Études germaniques, ENS de Lyon 

 Sujet de mémoire : « Les stratégies de communication de l’Institut de Magnus 
Hirschfeld (1919-1933) ». Dir. : Hélène Miard-Delacroix. 

 Échange à la Freie Universität (Berlin) 
 
2008-2009 M1 Recherche en Études germaniques, ENS de Lyon  

 Sujet de mémoire : « Die Ideologisierung der Literatur in Joseph Goebbels’ 
Tagebüchern ». Dir. : Hélène Miard-Delacroix. 

 Échange à la Freie Universität (Berlin) 
 

2007  Admission à l’ENS de Lyon, section langues vivantes (rang : 34) 
 
2004-2007 Hypokhâgne et khâgnes modernes, lycées Condorcet et Henri IV 
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EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 

2018 Maîtresse de conférences, université Le Havre Normandie 
 
2017-2018 Attachée temporaire d’enseignement et de recherche (temps plein), université 

Bordeaux Montaigne, département d’études germaniques 
 
2016-2017  Attachée temporaire d’enseignement et de recherche (temps plein), université 

Paris-Sorbonne, UFR d’études germaniques et scandinaves / CIERA (Centre 
Interdisciplinaire d’Études et de Recherche sur l’Allemagne) : responsable du 
programme Master 

 
2013-2016 Doctorante contractuelle en études germaniques à l’université Paris-Sorbonne 
 
2013  Lectrice de français, université de la Sarre, Sarrebruck (Allemagne) – un semestre. 
 
2011 Stagiaire, Chancellerie politique de l’Ambassade de France en Allemagne, 

Berlin. Rédaction des discours de l’ambassadeur en allemand – 6 mois. 
 
2009-2010 Animatrice-interprète, séjours OFAJ, Culture et Liberté/Arbeit und Leben, Berlin. 
 
Responsabilités administratives 
 
2017-2018 Responsable de la licence 3 LLCE et LEA au département d’études germaniques, 

université Bordeaux Montaigne (suivi des étudiants, collecte des sujets d’examen et 
des notes) 

2016-2017 Responsable du programme Master du CIERA : organisation d’ateliers, sélection 
de dossiers de demande de bourses. 

 

ENGAGEMENT ASSOCIATIF 

Trésorière de l’association de jeunes chercheurs GIRAF-IFFD (Groupe Interdisciplinaire de 
Recherche Allemagne-France)  
Membre de l’Association des Germanistes de l’Enseignement Supérieur 
Membre de l’association théâtrale En’Act (Enseignants Acteurs) 
 

COMPÉTENCES NUMÉRIQUES 

Bonne maîtrise de Microsoft Office, moodle, logiciels de laboratoires de langue Sanako et 
AVIDAnet (TCC).  
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TABLE DES ENSEIGNEMENTS 
*Les cours en allemand sont indiqués par un astérisque 

Université Bordeaux Montaigne, 2017-2018 (ATER) 
Niveau (type) Intitulé Nombre 

de 

groupes 

Nombre 

d’étudiants 

par groupe 

Volume 

horaire 

présentiel 

Colles d’agrégation 
Das Narrenschiff, Sebastian Brant* 

 
1 (2018) 4 10 h 

Master MEEF, Capes 
(CM/TD) 

Méthodologie de la composition 
 

1 (2018) 8 18 h 

M1-M2, Capes, 
agrégation (CM/TD) 

Version littéraire 
1 (2017-

2018) 
15 20 h 

M1 Langues, affaires, 
interculturalité (TD) 

Traduction consécutive 1 (2017) 15 12 h 

L3 LLCE 
(CM) 

Culture littéraire : L’avant-garde littéraire (1918-
1933)* 

 
1 (2018) 8 12 h 

Histoire: Le mouvement des femmes en Allemagne 
(1848-1933)* 

 
1 (2018) 8 12 h 

L3 LLCE 
(TD) 

La République de Weimar* 
 

1 (2017) 8 12 h 

Culture littéraire : Ruptures politiques et 
transformations sociales (1918-1933) : regards 

d’écrivains* 
1 (2017) 8 12 h 

L2 LLCE 
(TD) 

Histoire : « L’espace germanophone entre 1848 et 
1871 »* 

1 (2017) 25 12 h 

Traduction littéraire (thème-version) 
 

1 (2018) 25 12 h 

Non-spécialistes 
Certification de compétence en langues de 

l’enseignement supérieur (B1)* 
1 (2018) 20 24 h 

 
Université Paris-Sorbonne, 2013-2016 (doctorante contractuelle) 2016-2017 (ATER) 
  

L2 LLCE (TD) 
 

République de Weimar et nazisme* 
2 (2017) 
2 (2016) 
2 (2015) 

15 
15 
15 

19 h x 2 
19 h x 2 
19 h x 2 

L1 LLCE (TD) 
 

Division de l’Allemagne (1949-1990) et institutions 
politiques allemandes* 

1 (2014) 
 

22 
 

26 h 
 

Méthodologie: synthèse de documents et 
présentation Powerpoint 

2 (2017) 20 13 h 

Phonétique 1 (2016) 15 13 h 

L1 LEA (TD) Communication orale* 1 (2014) 15 
 

13 h 
 

Non-spécialistes Initiation à l’histoire allemande* 
1 (2016) 
1 (2015) 
1 (2014) 

8 
12 
20 

19 h 
19 h 
19 h 

 
Université de la Sarre, Sarrebruck (Allemagne), 2013 (lectrice) 
 

Licence d’études 
romanes 

(séminaire) 

Vers une féminisation de la vie politique en France et 
en Allemagne ? 

1 (2013) 
 

10 
20 h 

 

Version 1 (2013) 20 20 h  
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ACTIVITES SCIENTIFIQUES 

Thèse 

Les anciens de Weimar à Bonn. Itinéraires de 34 doyens et doyennes de la seconde 
démocratie parlementaire allemande, soutenue le 21 novembre 2017 (projet de publication en 
cours). 
Cette thèse explore la continuité entre le Reichstag de Weimar et le Bundestag de Bonn à travers les itinéraires 
de 34 élus ayant siégé dans les deux chambres. L’élaboration du portrait socio-politique du groupe considéré 
aboutit au constat d’une diversité fondamentale, mais aussi à l’identification de milieux socio-moraux 
structurant la vie politique de l’Allemagne impériale. Ces acteurs vécurent différemment leur passage au 
Reichstag avant 1933, suivant leur parti, leur genre, la date et circonscription de leur élection ou les fonctions 
qu’ils exercèrent au parlement. La mise au pas du Reichstag et l’effondrement de la République marquèrent un 
tournant dans leur existence ; la recherche des causes de l’échec weimarien les accompagna toute leur vie. Les 
personnalités étudiées réagirent différemment à la dictature nazie. Si leurs situations varient considérablement 
entre 1933 et 1945, ces années se résument globalement à une expérience de la perte. Les anciens du Reichstag 
furent les cibles privilégiées de persécutions visant à briser toute opposition au nazisme. L’expérience de 
l’oppression les mua en démocrates attentifs et favorisa leur retour en politique dès 1945. La plupart 
participèrent à la refondation institutionnelle de l’Allemagne de l’Ouest entre 1945 et 1949. Leurs retrouvailles 
avec le parlement à partir de 1949 furent difficiles dans la mesure où ils percevaient le Bundestag à travers le 
filtre de leur souvenir du Reichstag. Au Bundestag, ils mirent à profit leur connaissance du travail 
parlementaire, contribuant ainsi à stabiliser le nouvel État. Certains y perpétuèrent une culture politique forgée 
avant 1933, qui peut être qualifiée d’« esprit de Weimar ». 

 
Articles et chapitres d’ouvrages 

(1)  « Critique de la “machine” législative au Bundestag (1949-1957) », communication présentée le 
9 juin 2017 à Nantes lors du 50e congrès de l’Association des Germanistes de l’Enseignement 
Supérieur [AGES] (actes à paraître aux Presses Universitaires de Rennes en 2019).  
S’inscrivant dans une critique plus large de la modernité, le rejet unanime de la bureaucratie parlementaire par 
les élus du Bundestag des années 1950 assumait avant tout une fonction qui peut être qualifiée de nostalgique, 
consistant à suggérer que le Reichstag avait été un parlement plus humain que le Bundestag. Cette critique 
antibureaucratique remplissait également une fonction électoraliste de communication politique en permettant 
aux parlementaires de se présenter comme des personnalités authentiques, issues de la société civile ou du 
monde du travail.  

 
(2) « Magnus Hirschfeld : Die Homosexualität des Mannes und des Weibes, [L’homosexualité 

de l’homme et de la femme] ». In : Le Gac, Julie/Virgili, Fabrice (dir.) : L’Europe des femmes. 
XVIIIe-XXIe siècle. Paris : Perrin, 2017, p. 116-119.  
Cette contribution rassemble la traduction d’un extrait de L’homosexualité de l’homme et de la femme de Magnus 
Hirschfeld, où l’auteur défend la thèse d’un caractère inné de l’homosexualité, ainsi qu’une notice présentant 
l’action d’Hirschfeld au service du mouvement pour les droits des homosexuels et du mouvement de la réforme 
sexuelle (Sexualreform). 

 
(3) « Helene Weber (1881-1962), Politikerin (Zentrum, CDU) », biographie pour le portail internet 

« Rheinische Geschichte », février 2017,  
http://www.rheinische-geschichte.lvr.de/persoenlichkeiten/W/Seiten/HeleneWeber.aspx 
Les principales étapes de la vie d’Helene Weber sont retracées ici, de son engagement au sein du mouvement 
des femmes catholiques à son mandat au Bundestag, où elle siégea de 1949 à sa mort en 1962. Weber fut la 
figure féminine la plus influente de la CDU d’après-guerre. Elle défendit une vision conservatrice du rôle social 
des femmes, qu’elle percevait essentiellement comme des épouses et des mères.  

 
 
 

http://www.rheinische-geschichte.lvr.de/persoenlichkeiten/W/Seiten/HeleneWeber.aspx
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(4) « Frauenrechtlerinnen als Mittlerinnen, 1848-1933 », en coopération avec Christina Stange-Fayos. 
In: Colin, Nicole/Farges, Patrick/Taubert, Fritz (dir.) : Annäherung durch Konflikt : Mittler und 
Vermittlung. Heidelberg : Synchron, 2017, p. 133-145. 
Cette contribution écrite à quatre mains avec Christina Stange-Fayos est le résultat d’une table ronde, présentée 
à Utrecht lors du 48e congrès de l’AGES et dédiée au rôle de femmes politiques ayant agi en médiatrices de la 
cause féminine auprès de l’opinion publique au tournant des XIXe et XXe siècles. La presse du mouvement des 
femmes, puis les élues féminines du Reichstag weimarien apparaissent comme les relais de revendications 
féministes modérées, aboutissant à la conception de lois améliorant la situation des Allemandes.  

 

(5) « “Ce n’est pas votre bétail que nous réclamons, c’est le nôtre.” Limites de la solidarité 
féminine internationale au sortir de la Grande Guerre : L’exemple de la correspondance entre 
l’Union pour le Suffrage des Femmes et les députées du Reichstag (hiver 1920-1921) ». In : 
Berger, Françoise/Kwaschik, Anne (dir.): La « condition féminine »: Féminismes et mouvements de femmes aux 
XIXe-XXe siècles. Stuttgart : Franz Steiner, 2016, p. 127-138.  
La correspondance entre dirigeantes de l’Union pour le Suffrage des femmes et députées du Reichstag est 
analysée comme une étude de cas révélant que, dans le mouvement des femmes de l’après-Première Guerre 
mondiale, le nationalisme l’emportait sur une hypothétique solidarité féminine internationale. Tandis que les 
Françaises exigeaient des Allemandes l’application immédiate des réparations prévues par le traité de Versailles, 
les élues du Reichstag leur opposaient les souffrances infligées au peuple allemand par le blocus maritime.  
 

(6) « Socialistes et sociaux-démocrates dans la restauration du parlementarisme (France-
Allemagne) », en coopération avec Nicolas Patin. In : Castagnez, Noëlline/Cépède, Frédéric/Morin, 
Gilles/Ollivier, Anne-Laure (dir.): Les socialistes français à l'heure de la Libération. Perspectives française et 
européenne, 1943-1947. Paris : L'Ours, 2016, p. 153-164. 
Cet article écrit en coopération avec Nicolas Patin compare le rôle des socialistes et sociaux-démocrates dans la 
refondation des parlements en France et en RFA après la Seconde Guerre mondiale. La continuité personnelle 
se révèle bien plus grande en France qu’en Allemagne, où le personnel parlementaire weimarien a été en partie 
décimé. L’ambition des années de reconstruction était, en Allemagne comme en France, de tirer les leçons du 
passé et de refonder un parti plus ouvert aux classes moyennes, sur le modèle du parti travailliste britannique. 
Dans les cas français et allemand, cette ambition a échoué. En France, les logiques anciennes de sélection 
interne au parti ont repris le dessus. En Allemagne, l’intransigeance affichée face aux anciens nazis a pu entrer 
en contradiction avec l’ambition de toucher un public plus large.  

 
(7) « La deuxième reconstruction. Perceptions de la refondation institutionnelle et de la seconde 

rentrée parlementaire par quatre doyennes de la démocratie allemande ». In : Le Bouëdec, 
Nathalie/Taubert, Fritz (dir.) : Transitions démocratiques et transformation des élites en Allemagne au XXe 
siècle. Allemagne d’Aujourd’hui, avril-juillet 2014, p. 70-77. 
Cette contribution porte sur la transition démocratique de l’après-Seconde Guerre mondiale telle que la 
perçurent quatre députées ayant siégé au Reichstag, puis au Bundestag : la libérale Marie-Elisabeth Lüders, la 
chrétienne-démocrate Helene Weber et les sociales-démocrates Marie Ansorge et Louise Schroeder. Du 
traumatisme causé par la destruction de la première République allemande, ces parlementaires retirèrent une 
conscience aiguë de la vulnérabilité de la démocratie. Elles adoptèrent dans leurs discours une position de vigie 
mettant en garde contre tout dysfonctionnement des institutions.  

 

(8) « “La mère de Berlin”, représentation de Louise Schroeder dans la presse écrite (1947-1957) 
». In : Briatte, Anne-Laure/Danckaerts, François (dir.) : Les femmes politiques dans la vie politique 
allemande depuis 1945, Allemagne d’aujourd’hui, janvier-mars 2014, p. 74-82. 
Seule femme maire de Berlin à ce jour et une des rares femmes à accéder à de hautes responsabilités dans 
l’Allemagne de l’après-guerre, Louise Schroeder est aujourd’hui largement oubliée de l’historiographie comme 
du grand public. Âgée de 60 ans lorsqu’elle devient maire intérimaire, cette sociale-démocrate demeure à la tête 
de la ville de mai 1947 à décembre 1948. Cette analyse de l’image de Louise Schroeder dans la presse d’après-
guerre démontre que les stéréotypes genrés dominent sa représentation médiatique. 
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(9)  « “Lève-toi ! Aie le courage de vivre !” : Lecture commentée de “La vieille femme” 
d’Hedwig Dohm, pionnière du féminisme allemand ». In : Recherches féministes, revue 
interdisciplinaire francophone d’études féministes, Femmes et vieillissement : nouveaux regards, nouvelles réalités, vol. 
26, n°2 (2013), p. 25-36.  
Cette contribution met en lumière un essai novateur d’Hedwig Dohm, qui aborde le sujet peu traité par le 
premier féminisme allemand du vieillissement des femmes. Dohm y appelle les femmes âgées à résister face à la 
pression sociale réglementant leurs comportements. Les solutions immédiates qu’elle propose ont néanmoins 
pour effet malencontreux d’accentuer l’isolement des femmes.  

 
(10) « L’Institut de Magnus Hirschfeld et le féminisme (1919-1933) ». In : Saint-Gille, Anne-

Marie/Farges, Patrick : Le premier féminisme allemand : 1848-1933. Un mouvement social de dimension 
internationale. Villeneuve d’Ascq : Presses Universitaires du Septentrion, 2013, p. 147-156. 
L’Institut d’Hirschfeld n’a entretenu que peu de contacts avec le mouvement féministe. Ces liens ténus 
s’expliquent par le cloisonnement des mouvements sociaux progressistes weimariens. De plus, la question qui 
importait le plus à Magnus Hirschfeld était la défense des hommes homosexuels, frappés par le §175 du code 
pénal. L’action concrète de l’Institut peut cependant être considérée comme émancipatrice pour les femmes.  
 

Comptes rendus de lecture  

(11)  Compte rendu de l’ouvrage : Nicolas Patin, La Catastrophe allemande (1914-1945), 1674 
destins parlementaires, Paris, Fayard, 2014, 330 p.. In : Cahiers d’histoire, revue d’histoire critique, avril-
juin 2016, p. 189-192. 

 
(12)  Compte rendu de l’ouvrage : Anne-Laure Briatte-Peters, Citoyennes sous tutelle : le 

mouvement féministe « radical » dans l’Allemagne wilhelmienne, Berne, Peter Lang, 2013, 
461 p.. In : Genre et histoire, janvier 2014, http://genrehistoire.revues.org/1826  

 

Organisation d’événements scientifiques 

(1) Conception et organisation de la table ronde « L’Europe des femmes (XVIIIe-XXIe siècle) », en 
coopération avec l’UFR de langues de l’université Bordeaux Montaigne, le Labex EHNE (axe Genre) 
et Mnémosyne. Participants : Anne-Laure Briatte (Sorbonne-Université), Nicolas Patin et Dominique 
Picco (Bordeaux Montaigne), université Bordeaux Montaigne, 21 mars 2018. 

 
(2) Organisation des rencontres du Collège doctoral trinational de l’Université franco-allemande 

Docteuropa, l’histoire internationale par l’interdisciplinarité avec l’université de la Sarre et 
l’université du Luxembourg, en collaboration avec Hélène Miard-Delacroix et Valérie Dubslaff, 
Paris-Sorbonne, 8-10 novembre 2017. 
 

(3) Conception et organisation de l’atelier d’insertion professionnelle du CIERA « Métiers de la culture 
et de la communication : regards franco-allemands ». Intervenants : Nicole Gerhards 
(NikoFilm), Rachel Gillio (Institut franco-allemand d’Erlangen), Kathrin Hondl 
(Deutschlandradio/SWR2), Frédéric Lemaître (Le Monde), Elisabeth Meier (Ludwigsburg Museum), 
Joachim Umlauf (Goethe Institut), Goethe Institut, Lyon, 31 mars 2017. 
 

(4) Organisation du séminaire CIERA de formation à la recherche « Initiation au travail de thèse », en 
coopération avec Anne Seitz, Maison de la recherche, Paris-Sorbonne, 2-3 février 2017. 

 
(5) Conception et organisation de l’atelier d’insertion professionnelle du CIERA « Trouver un emploi 

ou un stage dans le franco-allemand », Centre d’Information de l’Ambassade 
d’Allemagne/Maison de la Recherche, Paris-Sorbonne, 18 novembre 2016. 
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(6) Conception et organisation du séminaire doctoral de l’association GIRAF-IFFD « Politique et 
altérité », en collaboration avec Annette Lensing et Valérie Dubslaff, Centre Marc Bloch, Berlin, 
23 mars 2013. 

 
Interventions dans des colloques et séminaires 

(1) Surmonter la disgrâce des « rémigrants » : Exils et retours d’anciens membres du Reichstag 
(1933-1945), 51e congrès de l’AGES, Paris, 7-9 juin 2018 (en cours).  
 

(2) Les anciens de Weimar à Bonn: questionnements, méthode et résultats, séminaire de 
recherche du CIRAMEC (Centre d'Information et de Recherche sur l'Allemagne Moderne et 
Contemporaine), organisé par Hélène Camarade, université Bordeaux Montaigne, 22 mars 2018.  
 

(3) Table ronde « L’Europe des femmes (XVIIIe-XXIe siècle) ». Participants : Anne-Laure Briatte 
(Sorbonne-Université), Nicolas Patin et Dominique Picco (Bordeaux Montaigne), librairie Georges, 
Talence (Bordeaux), 22 mars 2018.  
 

(4) La science militante. Magnus Hirschfeld, médecin berlinois et pionnier du mouvement 
LGBT, conférence prononcée dans le cadre de la Semaine de la culture allemande, Sorbonne-
Université, faculté de sciences et d’ingénierie, amphithéâtre 25, Paris, 1er février 2018. 

 
(5) Critique de la « machine » législative au Bundestag (1949-1957), 50e congrès de l’AGES, 

Université de Nantes, 9 juin 2017 (actes à paraître). 
 

(6) Les Weimariens à Bonn: Itinéraires de 34 doyennes et doyens de la seconde démocratie 
allemande, séminaire de recherche de Jean-Paul Cahn et Fritz Taubert, Centre Malesherbes, Paris-
Sorbonne, 6 mai 2017. 

 
(7) « Speed-thesing » : Les Weimariens à Bonn. Itinéraires de trente-quatre doyennes et doyens 

de la seconde démocratie allemande, Sorbonne Actuelle, Journée Jeunes Chercheurs, Maison de 
la Recherche, Paris-Sorbonne, 7 janvier 2017. 

 
(8) Parlamentarische Kontinuität zwischen Weimarer Republik und Bundesrepublik am 

Beispiel 34 politischer Lebenswege, séminaire doctoral interuniversitaire entre la Sorbonne, Bonn, 
Munich et Mayence, Staatskanzlei Rheinland-Pfalz, Mayence, 15 juillet 2016.  
 

(9) La participation politique des femmes pendant la République de Weimar, cours magistral de 
préparation à l’agrégation de Béatrice Pellissier, Centre Malesherbes, Paris-Sorbonne, 7 juin 2016.  

 
(10)  De Weimar à Bonn. Parcours de députés : quelle place pour les opposants et les persécutés 

du nazisme dans le Bundestag de la RFA ?, séminaire de recherche « histoire et mémoire du 
nazisme » encadré par Marie-Bénédicte Vincent, ENS Paris, 5 avril 2016.  

 
(11)  Vermittler zwischen beiden Republiken, Parlamentarische Kontinuität zwischen Weimarer 

Republik und Bundesrepublik am Beispiel von 34 Veteranen der deutschen Demokratie 
(1944-1957), séminaire de recherche de la Kommission für die Geschichte des Parlamentarismus und der 
politischen Parteien, Berlin, 14 juillet 2015.  
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(12)  « Notre mission est une mission d’apaisement ». Limites de la solidarité féminine 
internationale et nationalisme au féminin au sortir de la Grande Guerre : l’exemple de la 
correspondance entre l’Union pour le Suffrage des Femmes et les députées du Reichstag 
(hiver 1920-1921), 12e colloque du Comité franco-allemand des historiens, Sciences Po Grenoble, 23 
octobre 2014. 

 
(13)  La période national-socialiste dans la vie de quatre doyennes de la démocratie allemande, 

séminaire du groupe de recherche « Individu, société et culture à l’époque nationale-socialiste », 
Centre Marc Bloch, Berlin, 13 janvier 2014. 

 
(14)  De Weimar à Bonn : les femmes députées du Reichstag jusqu’au Bundestag. Parcours 

politique et travail parlementaire de quatre doyennes de la démocratie allemande, 1918-1957, 
séminaire des doctorants du CIERA, Maison de la Recherche, Paris, 8 juin 2013. 

 

Relecture de revue 

(1) Irina Mützelburg, Christina Reimann, Gesine Wallem (dir.) : Pratiques de frontière. Contrôle 
et mobilité en interaction de 1870 à nos jours. Praktiken der Grenzziehung: 
Wechselwirkungen zwischen Kontrolle und Mobilität von 1870 bis heute, Trajectoires, hors-
série 3 (2017), http://journals.openedition.org/trajectoires/2338.  

 

Traductions 

(1) Thomas Raithel : La normalisation de la crise. Le chômage des jeunes en Allemagne 
fédérale dans les années 1970 et 1980 dans une perspective comparative ouest-européenne, 
Histoire, Économie et Société, 35e année, vol. 2, juin 2016, p. 62-76.  

(2) Wolf-Dieter Heilmeyer : Le mythe d’Olympie. Culte et jeux, conférence prononcée au Centre 
allemand d’histoire de l’art, Paris, 19 mars 2013. 

(3) Günter Wallraff : De l’intelligence du dément, Revue Feuilleton, n°9, automne 2013.  
(4) Sabine Riedel : Admir, Revue Feuilleton, n°7, printemps 2013.  
(5) Florian Leu : La folie merveilleuse, Revue Feuilleton, n°5, automne 2012. 
(6) Guido Minguels : Torero, Revue Feuilleton, n°3, printemps 2012.  
(7) Saisir l’Europe, projet de recherche pour le CIERA, juin 2012.  

 

Prix, bourses et accueil dans une équipe de recherche 

2018 Prix de thèse de l’Assemblée nationale d’histoire de l’institution parlementaire, au 
titre de l’année 2017. 

2015 Bourse doctorale du CIERA pour un séjour d’un mois à l’Hauptstaatsarchiv 
Stuttgart, au Bundesarchiv (Lichterfelde) et au Parlamentsarchiv (Berlin). 

2014 Séjour à l’institut de recherche de la Commission d’histoire du parlementarisme 
et des partis politiques en Allemagne de juillet à septembre. 

2014 Bourse de l’IFRA-SHS (Francfort) pour un séjour d’un mois aux Archiv der sozialen 
Demokratie der Friedrich-Ebert-Stiftung, Archiv für Christlich-Demokratische Politik der 
Konrad-Adenauer-Stiftung (Bonn), Archiv des Liberalismus (Gummersbach) et Bundesarchiv 
(Coblence). 

2009  Bourse de master du CIERA pour un séjour d’un mois au Bundesarchiv 
(Lichterfelde). 
Bourse Explora’Sup pour un séjour d’études d’un semestre à Berlin (région Rhône-
Alpes).  

 

http://journals.openedition.org/trajectoires/2338

